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1.
Elevant la voix pour dominer le hurlement du vent, Cora Wilton se rapprocha de son collègue pour se faire entendre.
— Y a-t-il encore des rescapés à évacuer ?
Malgré ses cheveux coupés court, des mèches folles lui battaient le visage. Elle les retint derrière son oreille tout en essayant de lire sur les lèvres de Daniel ce qu’il disait.
— Encore deux, répondit Daniel en articulant et en pointant le doigt derrière elle. Voilà Melora qui les ramène.
Se retournant, elle vit Melora, l’épouse de Daniel, qui soutenait deux femmes, l’une âgée, l’autre de dix-sept ans environ.
Malgré Melora qui la pressait d’avancer vers les camions militaires où les autres villageois avaient déjà pris place, la vieille femme jetait des coups d’œil désespérés en arrière et protestait avec véhémence.
Pourquoi cette femme résistait-elle ainsi, au risque de succomber au désastre ?
Impossible de comprendre ce qu’elle disait à cause du vent qui emportait ses paroles.
Laissant Melora aider la jeune fille qui croulait sous le poids de paquets, Cora s’approcha de l’aïeule.
Elle travaillait depuis six mois comme médecin humanitaire sur l’île de Tarparnii avec l’organisation Pacific Medical Aid, et elle n’était pas peu fière d’avoir acquis pendant ce laps de temps les rudiments du tarparnese, dont les sonorités gutturales n’étaient pas faciles à maîtriser.
— Je vous écoute, dit-elle en tarparnese à la vieille femme. Parlez lentement afin que je vous comprenne.
La malheureuse lui saisit fébrilement les mains et se lança dans un flot de paroles.
Dès qu’elle eut compris de quoi il retournait, Cora se tourna vers ses collègues, horrifiée.
— Son petit-fils a disparu ! Nee-Ty, environ trois ans.
A son grand soulagement, Daniel s’approcha.
Il était à moitié tarparnien, le dialecte local était sa langue maternelle. Il put glaner plus d’informations auprès de la malheureuse.
— Elle dit que cela fait environ une heure et demie qu’on n’a pas vu le gosse. Elles l’ont cherché partout, en vain.
L’évacuation du village était à présent terminée, mais aucun membre de l’équipe ne dormirait en paix si on ne faisait rien pour retrouver l’enfant.
Sans hésiter, Cora se dirigea vers les containers de matériel prêts à être chargés sur les camions. Saisissant un talkie-walkie, elle tendit un des deux émetteurs-récepteurs à Daniel.
— Gardons le contact. Je vais jeter un coup d’œil sur les environs.
— Je viens avec toi, déclara Melora d’un ton résolu en se saisissant d’un autre émetteur et en le branchant sur le récepteur de Daniel. Nous serons plus efficaces à deux.
— D’accord, concéda Daniel, l’air inquiet. Mais le cyclone approche. Ce paradis tropical peut très vite devenir un enfer. Vous n’avez que dix minutes devant vous. En cas de problème, planquez-vous dans une grotte. Nous ne prendrons pas le risque de vous attendre. Ce serait mettre en danger l’équipe et les villageois que nous évacuons. Compris ?
— Compris, répondirent Cora et Melora d’une seule voix, avant de s’engager dans la direction indiquée par la grand-mère.
— Le pauvre gosse doit être terrorisé, cria Cora à l’oreille de Melora.
— C’est sûr, rétorqua Melora. Mes propres enfants le sont au moindre orage. Alors, un cyclone !
Dans le village déserté, les superbes fleurs tropicales qui grimpaient le long des murs étaient réduites en lambeaux par la violence des bourrasques.
— Nee-Ty ! Nee-Ty ! appelaient-elles à tous les échos.
— Séparons-nous, nous ratisserons plus large, proposa Melora.
Bientôt, Cora la perdit de vue. Assourdie par le sifflement des bourrasques, aveuglée par les branches basses qui lui frappaient le visage et par ses cheveux qu’elle devait écarter de ses yeux, elle avançait presque à l’aveuglette, quand le talkie-walkie se mit à émettre des crachotements.
— Cora et Melora, revenez immédiatement, fit la voix fébrile de Daniel dans l’appareil. Nous ne pouvons plus attendre, sinon nous serons tous en danger.
— Message reçu, fit-elle dans l’émetteur grésillant, consciente du cas de conscience posé à Daniel.
En retournant sur ses pas, elle clamait désespérément « Nee-Ty ! Nee-Ty ! ». Mais sa voix se perdait dans le mugissement des rafales, et elle ne distinguait plus le tracé du chemin. Trébuchant, elle s’écroula sur les genoux.
Dans sa chute, le talkie-walkie lui avait échappé.
— Bon sang, bon sang, bon sang…, grommela-t-elle en tâtonnant pour le retrouver, hélas sans succès.
Plaquée au sol par le vent, incapable de se relever, elle sentit la panique l’envahir.
Elle était seule, perdue dans la jungle, privée de radio, livrée aux caprices d’une tornade qui approchait à la vitesse d’un cheval au galop.
L’image de ses sœurs Stacey et Molly lui traversa l’esprit. En bonnes triplées, elles étaient fusionnelles depuis la naissance et formaient un trio infernal aux yeux des autres. Le visage joyeux des plus jeunes de la fratrie, Jasmine, George et Lydia, lui apparut aussi. Elle les aimait tellement ! Ainsi que Pierce, depuis peu l’époux de Stacey, et sa sœur Nell, qui faisaient à présent partie de la famille…
Elle laissa échapper un sanglot et réagit aussitôt.
Ce n’était pas le moment de s’attendrir sur elle-même, que diable ! Ce n’est pas la première fois qu’elle était dans le pétrin. Elle aimait l’aventure, elle avait suivi un entraînement pour affronter de telles situations. Ses collègues de PMA, qui avaient suivi le même entraînement et la savaient de taille à s’en sortir, avaient fait ce que leur dictait leur devoir : quitter les lieux avec les villageois évacués pour les mettre en sécurité. A elle de ne pas flancher et de se débrouiller.
Le village était adossé à une chaîne montagneuse qui recélait des abris salvateurs. Autrefois, quand un cyclone menaçait, les villageois tâchaient de les gagner à temps.
Mieux valait abandonner la recherche du talkie-walkie, qui lui faisait perdre du temps et se mettre en quête d’une grotte avant qu’une pluie diluvienne ne se mette à tomber.
S’arc-boutant, elle parvint à se relever et se mit péniblement en marche, sans cesser d’appeler Nee-Ty.
Trois fois elle trébucha, trois fois elle reprit pied.
Si seulement elle avait eu des cheveux longs comme Stacey ! Elle aurait pu les attacher et y voir plus clair.
La végétation devenait plus dense, le sol plus accidenté, le vent de plus en plus violent. Autour d’elle, les troncs les plus puissants se courbaient comme de vulgaires fétus.
— Nee-Ty ! Nee-Ty ! clamait-elle.
Tant pis si les mots se perdaient dans le vacarme des éléments déchaînés. Tant qu’un espoir demeurait, elle ne renoncerait pas. Qui sait ? Peut-être Nee-Ty se dirigeait-il comme elle vers la montagne pour y trouver refuge ? A condition qu’un enfant de trois ans possède ce réflexe…
Il n’y avait pas que le vent qui augmentait. La pente sur laquelle elle cheminait aussi. Bientôt, elle dut user de ses deux mains pour escalader les rochers qui formaient la base de la montagne et ce n’est que grâce à un hardi rétablissement qu’elle put se hisser sur une corniche.
Accroupie contre la paroi, elle reprit son souffle et jeta un coup d’œil vers le bas.
Ce qu’elle vit était terrible : livré aux vents furieux, le village déserté semblait fantomatique. Un toit de paille s’envola dans les airs, soufflé par une bourrasque.
Où qu’il se trouve, le petit Nee-Ty devait être tétanisé par la peur. Trois ans seulement. Presque encore un bébé.
Mettant ses mains en porte-voix, elle cria à pleins poumons :
— Nee-Ty !
— Ni-kaowa…
Une toute petite voix.
Médusée, elle pivota sur ses talons en direction de la voix.
— Nee-Ty ? appela-t-elle de nouveau.
La même réponse lui parvint.
— Ni-kaowa !
Une telle joie l’inonda qu’elle ne sentit plus ses membres fourbus. Une énergie nouvelle la boostait.
Avec précaution, se tenant à la paroi rocheuse, elle avança sur la corniche, essayant de localiser d’où venait la voix. Utilisant le dialecte local, elle ne cessait de parler, adjurant le petit garçon de rester là où il était et de continuer à l’appeler afin qu’elle puisse le situer.
Quand il répondit, des larmes de soulagement lui vinrent aux yeux.
Maudites larmes ! Elle avait besoin d’y voir clair pour crapahuter dans ces rochers. Comment le bout de chou avait-il réussi à grimper jusque-là ? Malgré son jeune âge, avait-il hérité de l’instinct de survie ancestral ?
Qu’importe. L’essentiel était qu’il soit sain et sauf.
Enfin, elle le vit : un tout petit garçon, les yeux agrandis de terreur, plaqué contre un rocher comme pour s’y engloutir.
Incapable de refréner son impulsion, elle le saisit dans ses bras et le serra contre elle.
— Tout va bien, Nee-Ty, je t’ai trouvé, tout va bien.
Dans son émotion, elle mêlait l’anglais au tarparnese, mais l’enfant semblait percevoir le message.
Le tenant fermement dans ses bras, elle s’assit, le dos contre un rocher, en proie au désarroi.
Que faire, à présent ?
Une goutte s’écrasa sur son visage, puis une autre.
La pluie commençait à tomber. Dans un instant, ils seraient trempés jusqu’aux os. Il devenait urgent de s’abriter dans une grotte. Mais comment la trouver ? Ce n’est pas Nee-Ty qui la guiderait, le pauvre petit. Les vents hurlant de plus belle, il tremblait de peur et se blottissait étroitement contre elle, la tête enfouie dans son épaule.
Et puis, comment cheminer entre les rochers et sur les étroites corniches, avec Nee-Ty qui se cramponnait à elle, entravant ses mouvements ?
Le vrombissement d’un moteur la fit sursauter. Anxieuse, elle scruta la brousse en dessous d’eux, et ses yeux s’écarquillèrent.
Les arbustes s’écartaient devant un engin puissant à l’avancée inexorable. Le plus imposant camion à plate-forme qu’elle ait jamais vu. Le véhicule était équipé à l’avant d’une pelle géante qui lui traçait la voie à travers les broussailles. Arrachant les obstacles sur son passage, il se dirigeait droit vers la montagne. Une fois là, il s’immobilisa.
Un homme vêtu d’un treillis, un paquetage sur le dos, en sauta et se mit à escalader les rochers avec l’agilité d’un chamois, comme si c’était la chose la plus aisée du monde.
Ces fichus rochers sur lesquels elle avait épuisé ses forces ! Etait-elle victime d’une hallucination ?
Elle ferma les yeux, les rouvrit.
Non, ce n’était pas une hallucination. Cet homme grimpait dans la direction où elle se trouvait avec Nee-Ty.
— Hé ! Par là…
Elle appelait de toutes ses forces, mais sa voix fatiguée d’avoir trop crié se brisait.
— Je vous entends. Continuez d’appeler pour me guider.
Il avait une voix profonde, avec un accent britannique parfait, incongru dans ce chaos.
Elle s’époumona de nouveau, et moins d’une minute après elle le vit se hisser sur le rebord de la corniche.
S’étant accroupi à côté d’elle, il étendit la main et écarta les mèches qu’elle avait devant les yeux.
— Docteur Wilton, je suppose ?
— Ou… iii…
Etait-ce le soulagement ou la caresse qui la faisait bégayer ?
Qu’importe. Elle et Nee-Ty n’étaient plus abandonnés à eux-mêmes, c’était l’essentiel. Cet homme savait comment elle s’appelait, ce qui prouvait qu’il avait été envoyé à sa recherche.
— J’essayais de trouver l’entrée des grottes, dit-elle. Je ne sais pas où elles se trouvent.
— Moi, je le sais, répondit-il calmement.
Il lui tendit la main pour l’aider à se lever et saisit dans ses bras Nee-Ty qui s’accrochait pourtant désespérément à elle.
Eberluée, elle le vit murmurer à voix douce en dialecte local des paroles rassurantes à l’oreille du petit garçon. Puis il se mit d’autorité en chemin.
— Mettez vos pas dans les miens, recommanda-t-il.
— Alors, ne faites pas de trop grands pas, rétorqua-t-elle.
— Si vous le souhaitez…
Son anglais raffiné et ses manières chevaleresques lui firent battre le cœur, même si ce n’était pas le moment qu’elle se laisse envoûter.
Il avançait à une allure beaucoup trop rapide pour elle, mais il semblait savoir où il allait. Et, de toute façon, avait-elle un autre choix que de le suivre ?
La pluie se mit à tomber avec violence. En quelques secondes, ils étaient complètement trempés.
Il pressa encore le pas.
— Nous y sommes presque, annonça-t-il.
Elle devina plutôt qu’elle n’entendit ces paroles, emportées par le vent furieux et la pluie battante.
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